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religieux, c’rst que les membres sont des femmes vivantdansle 
monde, ne faisant pas de vœux, mais voulant librement vivre 
selon les enseignements que saint François de Sales donne 
dans son Introdudion à la vie dévote, où Philothée est le type 
de l’âme, qui dans les différents états de la vie, recherche 
Dieu et se perfectionne dans son amour.

— Cette société serait comparable à un tiers ordre, mais il 
semble qu’elle doive plus rapidement conduire à la perfection 
précisément par les enseignements de saint François de Salas 
que les membres font profession de suivre. Cette cause a 
marché bien rapidement car sept ans après la mort de la fon­
datrice le 3 août 1898, le procès de l'ordinaire était ouvert à 
la Congrégation des Rites et la procédure dont on vient de 
voir la fin heureuse, commençait.

Don Alessandro

LES SAINTS

H
 ES saints ont été dignes d’admiration durant le cours 

de leur vie terrestre ; mirabilis est Deus in sanetis suis. 
Ce qui doit nous frapper le plus chez eux, ce n’est 

pas pointant l’éclatdes miracles, ni les actions extraordinaires, 
mais bien les vertus chrétiennes qu’ils ont pratiquées, les 
mortifications et les pénitences qu’ils se sont imposées.

C’est uniquement ce en quoi d’ailleurs ils peuvent être pro 
posés * notre imitation.

*s *

Un jeune homme fortuné vint un jour trouver Notre- 
Selgneur et lui demanda ce qu’il avait à faire pour obtenir la
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